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Malgré la bonne volonté des membres du conseil de l’institution à vouloir rassurer les étudiants, bon nombre ne
sont pas encore convaincus et veulent rester vigilants. - Crédit Ouest-France

Une  cinquantaine  d’étudiants  cherbourgeois  de  l’IUT  a  bloqué  les  portes  d’une  réunion  du

conseil d’institution, mardi, pour exprimer ses craintes sur l’avenir de leurs filières.

Mardi 27 mars, dans l’après-midi, des feuilles A4 tapissaient les portes vitrées de l’entrée de

l’IUT cherbourgeois. On peut lire : "Étudiants IUT en colère".

La main mise de l’université sur l’autonomie des IUT les inquiète. Ils ne sont pas les seuls. Sur

les 21 chefs de département de Caen, Alençon et Cherbourg, dix-neuf ont déposé leur lettre de

démission de leurs tâches administratives. "En trente ans, c’est du jamais vu. On nous demande

de faire réussir de plus en plus de Bacs technologiques et en parallèle on nous dit, on va diviser

vos horaires. C’est une sanction. On manque de bras et on nous enlève encore des moyens",

expliquent deux chefs de département, Dominique Allix et Patrice Guillerme.

" Choisi Cherbourg pour la proximité "
Parmi leurs craintes, des étudiants aussi, celle de voir la fusion des IUT et "la perte de la qualité

de notre diplôme, des stages et de nos projets tuteurés. Les 3/4 d’entre nous ressortent avec le

diplôme en poche qui nous permet de poursuivre nos études. Beaucoup aussi à l’issue des

stages décroche un CDI (contrat à durée indéterminée)."

Autre  problème :  le  risque  à  terme,  par  souci  d’économie,  d’un  regroupement  à  Caen.

"Beaucoup d’entre nous ont choisi Cherbourg pour la proximité. On ne peut pas tous s’offrir une

chambre d’étudiants. Le principe même des IUT qui se veut être proche de ses étudiants est mis

à mal."
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